1. Novembre 1787. 323
res 4 Dieu pour la guérifon du Czar. On
en rendit compte au Prince malade; il or-
donna de faire approcher le juge de fon
lit, & lui commanda de lire i hauote
voix les noms des neuf criminels, & les
chefs d’accufation : quand le juge efit obéi,
le Monarque, d’une voix foible & entrecou-
pée, lui dit: * Penfes-tu qu’en accordant
» impunité 3 des fcélérats, & en arrétant
s le cours de la juftice, je ferois une bonne
s a&ion, & que le Ciel en récompenfe,
s» prolongeroit mes jours ? Crois-tu que Dien
ss €xauceroit de préférence les veceux des afe
s faffins & des impies qui 'ont oublié lui-
s Méme ? Va, je t’ordonne de faire exécu-
s» ter dés demain la fentence prononcée contre
s ces malfaiteurs; & fi quelque chofe peut
s»» obtenir du Ciel qu’il me rende la vie & la
» fanté, jefpere que ce fera cette ceuvre de
s juftice’ ,,. Les intentions du Czar furent
remplies; fon état s’améliora de jour en jour ,
& en peu de tems, ce Prince fut entiere-
ment rétabli. ,,




